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Les délégatioi 
par M. LAN 

ouvrières et patronale ont été reçues au cours de la journée 
tY, ministre du Travail, sans. qu'une solution intervienne 

UN APPEL A ÉTÉ FAIT A M. PIERRE UVAL, PRÉSIDENT DU CONSEIL, 

MAIS SES TENTATIVES DE OONCIUATION N'ONT PAS ABOUTI 
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(DE NOTRE ENVOYÉ »fÉCI»L) 

La matinée a itt plutôt mouvementée 
me de Grenelle. Dans le dessein justi­
ce de condenser \la discussion, avec 

,.<;>oir digne dfun sort meilleur, 
l'ajuster les pointe de vue autour d'une 
a inie table, par iin contact direct, dota 
es deux précémtfltes entrevues ren­

daient. $emble-l-il^1'aménagement pos­
sible. M. LAM>BY, ministre du travail, 
naît convoqué successivement tes,délé­
gations ouvrières et patronale, en trois 
•udiences le matin. Le terrain déblaye 
t la suite de maints conciliabules, on 
ne pouvait, hier, se rendre à l'invita-
lion ministérielle par le seul motif de 
pure correction. 

Il était donné d'escompter un pas-
• uge rapide à la discussion de proposi­

ons fermes, sous te ti'jnc d-unc volon-

M. JOCHAt'X. parte-parole de» 333»-»*» • 
oes ouvrier» cépètlate» 

té r'itiproawt (L'atomlr. Lorsque ont prit 
i.n à /.*'n. *".' les"pourparlers qui de 
aient décider du sort de la jaurn&e, 

cet espoir restait bien faible. Dans cette 
i révision. In délégation' céfféfUte. qui 
.'•ait été reçue la première, à io heu 
tes avait posé en principe qu H n'était 
mus possible' de laisser ainsi dans rm 
rtéetsion les ' « 000 grévistes du Textile 
• f que le communiqué officiel eut à dé­
finir nettement tes positions des deux 
parties en même temps Que Us res­
ponsabilités. 
LA POSITION DES DEUX PARTIES 

M. LANDRY, assisté de M. PICQUE-
NARD. directeur BU Ministère du Tra­
vail, et en présence de M. Roger LAN-
GERON. préfet du Nord, a reçu, à dix 
heures, la délégation cégétiste, qu'accom­
pagnaient MM. Léon JOTJHAOX sec .» 
:sire général de la C. G. T. et VANDfc-
PUTTE, secrétaire de la Fédératiuu 
Nationale du Textile. 

L'entrevûeTûra environ trois quarts 
d'heure. 
t NE DECLARATION DE M. JOUHACX 

M. JOTJHAOX a fait la brève déclara­
tion suivante : 

« Les délégués cégétbtes du Textile de 
Roubaix, Tourcoing Lannoy, Wattrelos, 
llalrain accepteraient d'envisager la sup­
pression de la prime de p-ésence, mais 
Hs ne peuvent le (aire sans compensa­
tions dont les modalités restent à établir. 
Ce n'est d'ailleurs pas possible sans dis­
cussion directe avec les représentants 
patronaux. 

» Nous tenons à ce que ces derniers 
fixent aujourd'hui nettement leur posi­
tion, qu'ils la précisent avec des chiffres 
et qu'en fin de compte, les responsabili­
tés soient actées par quelque chose de 
plus que l'habituel communiqué, n faut 
en sortir. Le Ministre est fixé en ce qui 
nous concerne : nous attendons de 
! être avec la même clarté que noua 
avons apporté par notre exposé-. ». 

» Nous reviendrons à 14 heures ». 

INTERVIEW AVEC M. RLATN, 
DES SYNDICATS LIBRES 

M. Louis BLAIN, secrétaire du Syndi­
cat Libre de Boubali. accompagné de 
M. Ch. BROOTTN. secrétaire de l'Union 
Départementale des Syndicats Libres du 
Nord, ont été reçus à 11 heures, par 
M LANDRY. . 

Courte entrevue. A la sortie, M. Louis 
BLAIN a déciaré qu'il avait présenté 
plusieurs solutions du conflit. 

— Lesquelles ? 
— c Je reste nécessairement sur la ré­

serve, puisque notre délégation est con­
voquée a nouveau cet après-midi, mais 
nous avons t*TV*gp* du plus grand es­
prit de conciliation ». 

LA DELEGATION PATRONALE 

Reçue vers 11 h. 30, la délégation 
patronale — douze industriels apparte­
nant au Consortium de l'Industrie Tex­
tile — accompagnée de M. LEY, secré­
taire général de la Commission intersyn­
dicale de l'Industrie Textile de Roubaix-
Toareoiaf. a recueilli de M. LANDRY 
les derniers avis, projets de conciliation 
sur lesquelles 11 reste à s'entendre. 

L'audition s'est prolongée jusqTa 
13 h. 45. 

UN COLLOQUE ANIME 
A ce moment, les délégués patronaux 

' se sont retiras dans un salon voisin, d'où 
l'on percevait les échos d'une discussion 
fort vive. Partisans d'un arrangement, 
m face d'adversaires déterminés de 
toute concession. 

t NE DECLARATION DE M. LEY 
at ces damiers qui l'emportèrent. 
g s'étalent élevées, haussant laj 

eaunaslnn» d-attalres. les uns* 

pour évoquer le sort douloureux de 
125.000 ouvriers ; d'autres, pour raison­
ner de la situation générale d'une 
grande industrie en grave difficulté. 
. « Ce n'est pas l'heure de faire du sen­
timent » trancha l'un des assistants. 

Au" sortir' de ce colloque animé, le se­
crétaire général M. LEY déclarait € qu'il 
n'y avait rien de nouveau ; que M. LAN­
DRY avait reçu la • confirmation que 
l'industrie textile ne pouvait faire la 
moindre concession en l'état actuel et 
qu'il ne restait qu'à attendre les proposi-
tions-ouvrières ». 

UN APPEL EST FAIT 
A M. PIERRE UVAL 

D'après la position prise hier matin 
par la majorité des membres de l'Union 
intersyndicale patronale de l'industrie 
textile de Roubaix-Tourooing, a sem. 
blait bien difficile d'aboutir à un 
accord. Les délégations ont défilé a 
nouveau au ministère du Travail au 
cours do l'après-midi. Au sortir d'e la 
réception de la délégation patronale, à 
17 heures, on retrouvait l'annonce don­
née ce matin : « pas de concession • 
Il restait à regretter que les préoccupa­
tions de politique extérieure aient, jus­
qu'à ces nouveaux pourparlers, empê­
ché le président du Conseil d'intervenir 
directement dans- une situation aussi 
délicate et qui se prolonge dangereu­
sement. On souhaitait voir les efforts 
de conciliation de M. Landry, engagés 
a fond sous l'autorité du chef du gou­
vernement, dont on connaît la compé­
tence en matière • de conflits sociaux 
L'appel à M. Pierre Laval, dont la jour­
née d'hier a été surchargée, a été fait 
de divers cotés, courrier express du mi­
nistre du Travail, visite de M. LANOC-
RON, préfet du Nord, d'un Industriel du 
Consortium; Au-début de l'après-midi, 
vers 16 heures, on apprenait rue de'Gre-

« i * W soi» « M i , * partir de H h. » . 
les délégations. 

UNE DELEGATION UNITAIRE 
OEMAMOf UNS ENTREVUE 

Vers . 10 heures, • une délégation du 
textile unitaire, comprenant une quin­
zaine de membres parmi lesquels 
M. Bostssn, du syndicat textile d'Haï, 
luin, se présentait au ministère du Tra 
vail, accompagnée - de trois députés-
communistes, MM. Beaugrand, Matty, 
Loôle. Un directeur, du ministère a ré­
pondu à la demande d'audience de >a 
délégation qu'il serait difficile au mi­
nistre de lui donner 'satisfaction. La dé­
marche a été renouvelée au début de 
l'après-midi sans autre résultat par la 
délégation, que conduisait M. DESO 
BLIN, député du Nord. 

tentatives de conciliation étaient inu­
tiles et que les pourparlers devaient 
être considérés comme clo». » 

M. LEY a ajouté : • Vous savez corn 
me est convaincante la parole du pré 
sident du .Conseil, mais malgré, la per­
suasion qu'il a. employée, l'état de nos 
industries ne, nous a "pas permis d'ac­
cepter. » 

Un communiqué 
de la délégation 

des syndicats confédérés 

"LA GRÈVE CONTINUE" 
M. JOUHAUX est venu ensuite au nom 

de la délégation des syndicats confé-

UNE GUERRE 
Russo - Japonaise 

IMMINENTE? 
Le journal « Illustrowany Kuriei 

Codznieny » publie une dépêche de 
son correspondant de Moscou, 
d'après laquelle une guerre-entre 
le lapon et l'U. R. S. S. serait sur 
le point d'éclater. 

La cause résiderait dans la riva 
lité commerciale qui existe entre 
ces deux pays. L'U. R. S. S. envoie 
ses marchandises sur les princl 
paux marches de la Chine où, tus 
qu'à présent, les Japonais étaient 
seuls maîtres. 

> a ^ o < 
LE M0RAT0R1UM H0OVER 

LES ÉCHANGES DE VUES 
GERMANO-AMÉRICAINS 
Les échanges de VUES se poursuivent 

activement entre le minisre des Affal 
res étrangères allemandes et l'ambassa 
deur des Etats-Unis. Le gouvernement 
allemand évite tout commentaire sur ce 
qui se passe a Paris. La presse alle­
mande montre la même réserve. 

On parait estimer toutefois que tes 
propositions françaises réduiraient par 
trop l'efficacité du plan Hoover. 

On estime que la conversation franco-
allemande à Paris devrait garder un 
caractère privé, d'une sorte de libre 
examen des problèmes présents et à v» 
nir, ceci pour créer d'abord une atmos­
phère favorable. • 

I L E RÉVEIL ILLUSTRÉ 
EST PARU 

La réception des délégués 
ouvriers et patronaux 
par M. Pierre Laval 

M. Pierre LAVAL, ainsi qu'il se l'était 
proposé, a tenté dans la soirée un nou­
vel effort de conciliation. A peine ren­
tré du Parlement, il a commencé ses 
réceptions, à 21 heures, tout d'abord 
avec M. LANOERON, puis M. LANDRY 
qui l'ont mis au courant de l'état des 
négociations dans la Journée au Minis­
tère du Travail. 

•A 21 heures 25, la délégation des Syn­
dicats confédérés ayant M. Jouhaux à 
sa tête s'est présentée Place Beauvau et 
s'est enfermée aussitôt avec M. Pierre 
Laval. Les délégués des syndicats libres 
les suivaient & peu de distance. Des 
qu'ils ont été annoncés, le Président du 
Conseil les a fait conduire dans un des 
salons. A 22 heures, déférant très exac­
tement à l'invitation du Président du 
Conseil, les représentants du Consor­
tium patronal se sont présentés au Mi­
nistère de l'Intérieur et ont pris place 
dans la salle où les Ministres français 
ont conféré la veille avec les experts 
américains. 

A peine avalent-Us disparu que la 
délégation des syndicats confédérés 
quittait M. Pierre Laval et se rendait 
dans un bureau. Au passage, M. Jou­
haux dit : « Il n'y a rien de fait et l'un 
des délégués nous confie que le Prési­
dent du Conseil vient de leur faire une 
proposition mais qu'ils ne l'acceptaient 
pas ». 

M. Pierre LAVAL se rend ensuite 
auprès des représentants patronaux et 
après avoir longuement conféré avec 
eux, il gagne lé bureau où attend la 
délégation des syndicats confédérés. 
L'entrevue est courte et le président 
du Conseil vient retrouver presque ans 
sitôt les délégués de la commission 
intersyndicale patronale. 

Un communiqué 
de la délégation patronale 

"CES POURPARLERS 
SONT CLOS" 

A 11 h. 30, celle-ci revient de l'anti­
chambre et en son nom, M. LRV fait 
aux journalistes la cornmunlcatioii 
suivante : 

• La commission intersyndicale pa­
tronale de l'industrie textile de Rou-
baix-Tourcoing s'est rendue a l'invita­
tion du président du Conseil, sur un 
appel qui lui a été fait en vus d'un* 
nouvelle concession. 

» Les délégués patronaux ont rap­
pelé que sur l a demande du gouverne­
r o n t iia ont fait avant la grève, pour 
l'éviter, toutes les concessions que l'état 
de leur industrie leur permettait de 
faire. Ils «M exprimé le regret do no 

H. b . IXZ. porto-paroi» dos délégués 
-. . du ConforUnm patronal 

dérés, communiquer la note suivante : 
.':••. Les, délégations des syndicats- ou­
vriers sont obligés de constater quj 
malgré'l'esprit. de conciliation apporta 
par eux, - les entrevues qui ont eu lieu 
aujourd'hui au'ministère du Travail et 
à-la présidence du Conseil, aucune solu­
tion n'a pu être trouvée. Lee représen­
tant» patronaux maintiennent intégra 
lement leur point de vue. Cette intran­
sigeance a pour conséquence la conti­
nuation de la grève. 

» Les représentants des syndicats ou­
vriers font juge l'opinion publique dd 
l'attitude des patrons qui ont repousse 
purement et simplement les proposi­
tions de médiation que leur a proposées 
le gouvernement. » 

LA NOTE OFFICIELLE 
A minuit, en conclusion des pourpar-

lers de la soirée, M. Pierre LAVAL a 
rédigé la note officielle suivante : 

c M. Pierre Laval, président du Con­
seil a convoqué séparément les délé­
gués patrons et ouvriers du Textile 
de Roubaix-Tourcoing pour tenter de 
résoudre le conflit par une médiation. 
Il était assisté de M. Landry, ministrj 
du Travail. 

• M. Pierre Laval a proposé aux di­
verses délégations une formule transac. 
tlonnelle aux termes de laquelle la pri­
me de présence étant supprimée, il était 
institué une indemnité compensatrice 
dont le taux provisoirement fixé A 3 % 
des salaires aurait été abaissé à 1 % à 
partir du 15 septembre prochain. 

> Cette proposition a été accueillie 
favorablement par les Syndicats libres. 
Les délégués des syndicats confédérés 
se sont engagés' à la soumettre à leur 
assemblée générale. 

» La délégation patronale a déclare 
s'en tenir à la suppression pure et sim­
ple de la prime de présence. Dans cei 
conditions, M. Pierre Laval n'a pu que 
constater l'Impossibilité d'aboutir 
actuellement a un accord ». 

Peu après, le président du Conseil 
s'est rendu à la séance de nuit à la 
Chambre des députés. 

UN ESPOIR ? 
Pout résumer l'action personnelle 11 

M. Pierre LAVAL, il convient de souli 
gner que sa proposition a été acceptée 
par les Syndicats libres, que les Syndi 
cats confédérés ont demandé de la sou 
mettre à leurs assemblées générales 
Seule, la délégation patronale s'en est 
tenue intégralement a la ligne de con 
duite qu'elle a adoptée depuis le début 
des négociations. Dans ces conditions. 
il est à souhaiter que certains indus 
triels non présents hier à Paris, un; 
fois informés des équitables proposi­
tions du président du Conseil et dési­
reux de mettre une fin honorable an 
conflit, acceptent la formule de M. P. 
LAVAL et proposent à leurs ouvriers do 
rentrer aux conditions suggérées par 1. 
président du Conseil. 

Une semaine de solidarité 
organisée par la C. G. T. 

La Confédération générale du tra­
vail publie l'information suivante : 

« La grève du textile du Nord se 
poursuit sans défaillance. L'intransl 
geance du Consortium n'est guidée que 
par un pur esprit de domination, m.uuo 
salariés soutiennent une lutte hérol 
que depuis sept semaines. Le monde du 
travail ne doit pas tolérer que cette 
population courageuse, qui consent tant 
de sacrifices et supporta tant de pri­
vations, soit vaincue. 

» La défaite de ces travailleurs serait 
celle de la classe ouvrière tout entière. 
Celle-ci peut supporter un concours 

Î
ilus effectif encore que celui consenti 
usqu'à, ce Jour. Tous les confédérés 

doivent verser leur obole et la popula­
tion qui approuve et admire la Mlle 
résistance des 127.OD0 salariés qui dé­
fendent leurs moyens d'existence. doR 
être appelée a apporter elle aussi son 
concours financier en répondant a l'ap­
pel des organisations syndicales. 

M 

<L!ro la sorte en deuxième page) 

IL PUBLIE : 
a n y a 33 ans : Lorsque WUhelmine 

de Hollande fut couronnée Reine. 
— Un roman-cinéma : Un sou­
de rafle (Film Osso). — La vie 
du Cinéma. — Une fantaisie : 
En l'An 2032. — Un monologue : 
Le bain de mer. — La magie des 
ondes : Une station de T. S. F. 
touristique, — Jeux d'esprit. — 
Son Petit Courrier des Lectrices. 
— Juillet : l e calendrier des 
occupations pendant ce mois, etc. 

Voir également : Ses photos régio­
nales et d'actualité sur : Le 
Grand Prix d'Eléranoer pour 1*» 
— Enfin... libre ! — Un coup d'œll 
sur'la Mode. — Le gala nautique 
des Artistes de Paris. — Aux 
régates de Douai — L'Exposition 
des Ecoles maternelles du Pas-
de-Calais. — L'inauguration du 
Monument aux victimes civiles 
de Recquirnies, e t c . • 

UN BEAU RECORD 
de l'Aviatrice 

MARYSE BASTIÉ 
L'aviatrice française Maryse Bastié, 

partie dimanche matin a 5 h. t, ^o 
l'aérodrome du Bpurget, pour tenter 0* 
battre le record du monde de distance 
en ligne droite sans escale, pour avions 
légers de la première catégorie (mono­
places pesant moins de 280 kilos), vient 
de donner de sgs nouvelles à l'Aéra 
-Club de France. 7 

LE XXVe TOUR DE FRANCE CYCLISTE 
%/*A/*/wv%A/%w%ytj%/%/WW\/Vs/*/% 

' Le Belge Hamerlinck 
a enlevé au sprint, 

devant Charles Pélissier, 
la première étape • 

de la grande randonnée 

Le numéro de 16 pa&et 

Le demander à tous nos 
vendeurs et dépositaires 

Mi» Maryse BASTIE 
(Studio G.-L. Manuel frères). 

L'n télégramme daté d'Iren. signale 
que l'aviatrice a atterri sans aucun 
incident dans un petit pays appelé 
Urino, titué à proximité de Niini-Nov-
gorod. en Russie. 

• distance couverte par l'aviatrice 
doit approcher 2.900 kilomètres. Dans oes 
conditions, le record mondial que déte­
nait l'Américain Ezimmerly, depuis 
septembre 1029, avec 2.655 km 464, 
serait battu, ainsi que le record du 
inonde féminin, qui appartient à l'avia­
trice Lena Bernstein, avec le voyage 
d Istres a Sidi-Baramis, aocompll en no­
vembre 1929 (2.268 kilométras). 

Maryse Bastié pilotait un petit mono­
plan, muni d'un moteur Salmson de 
40 CV seulement. 

Ainsi, la performance accomplie est 
en même temt6 la démonstration ma­
gnifique d'une grande marque fran­
çaise. 

UN DÉTOURNEMENT 
de plus de 5 millions 

Le nommé J.-B. Tourenk, receveur 
d'Enregistrement, a été arrêté hier, a 
Paris, à la suite d'un détournement de 
plus de 5 millions, au préjudice de son 
Administration. -

Il était depuis trente ans fonctionnaire 
de l'Enregistrement. Il appartenait a la 
classe la plus élevée. Il était docteur en 
droit, marié et père de deux fillettes. 

CE QUE DIT LE COUPABLE 
Depuis 7 ans, Tourenk était occupé au 

bureau du numéro 28, rue de Collncourt 
et avait précédemment occupé un em­
ploi analogue à Unoux (Aude). 

Voici comment Tourenk explique l'ac­
te dont 11 s'est rendu coupable : 

« Samedi matin, j'ai demandé à deux 
huissiers, MM Roulleau et Languelier 
de venir à 17 heures pour procéder à 
des constatations dans mon bureau. 
Lorsqu'ils sont venus je leur al ouvert 
le coffre-fort et leur ait compté la som­
me qui s'y trouvait, n y avait 805.500 fr. 
de numéraires et des timbres représen­
tant une valeur de 4.435.200 fr. Après 
le départ de ces Messieurs, j'ai emporté 
chez moi le contenu du coffre-fort. 

» Dimanche matin. J'ai distribué le 
tout A trois de mes amis que je refuse à 
Indiquer. Le lendemain lundi, dans la 
matinée, j'ai adressé à M. Laurent, chef 
du personnel à la direction de l'enre­
gistrement au ministère des Finances 
une lettre dans laqudje j'exposais que 
par décision du 13 mafr l'Administration 
m'avait fait savoir que je devais m'at-
tendre à rejoindre très prochainement le 
poste de Saint-Maur. Ce déplacement 
par mesure disciplinaire était la suite 
des brimades, dont m'avait abreuvé 
mon ancien chef de service. H m'occa­
sionnait un tel préjudice que je ne pou­
vais ^accepter. 

» En conséquence, j'ai décide pour me 
laver du déshonneur (?) d'enlever l'ar­
gent de la caisse qui m'était confié, j'ai 
commis ainsi le crime de détournement 
de denier public dont je devrai répondre 
devant la Cour d'Assises. Dans cette mê­
me lettre je demandais à M. Laurent 
de bien vouloir prévenir le directeur gé­
néral de l'enregistrement et d'envoyer 
à mon bureau des Inspecteurs pour cons­
tater le déficit et ensuite prévenir la 
la police. Je terminais en indiquant que 
si personne ne se présentait i mon bu­
reau dans la journée de lundi, je me 
constituerai prisonnier. 

TROUBLES EN ESPAGNE 
A Salamanque, un groupe de révoltes 

a saccagé le bureau électoral du Bloc 
Agraire après avoir enfoncé la porte. La 
Barde civique a dû Intervenir. 

A Malaga. l'aspect de la ville est triste 
aucun spectacle n'est donné. Do» deta-
ehsmsnta d'Infanterie patrouillent dans 

LE TOUR DU MONDE 
DE POST ET GATTY 

Les aviateurs Post et Gatty ont 
atterri à Nome lundi. Leur vol, depuis 
Khabarowsk, a ditré ife h. 45. C'était la 
plus longue et la plus dangereuse étape 
de leur parcours autour du monde. Une j 
(6X116 attendait les aviateurs à Noj»eT-v4' 

Le temps était brumeux, ce qui ns 
leur a pas permis de repérer exacte­
ment leur point d'atterrissage. 

En dernière heure, on annonce 
qu'après un repos de moins de trois 
heures, qu'ils ont occupé à refaire leur 
plein d'essence, les aviateurs, profitant 
de la longueur de ces jours d'été, ont 
repris leur vol vers l'Est, se dirigeant 
vers Fairbanks (Alaska), à MO kilomè­
tres de distance, dur ils ont atterri sans 
eneombre. 

Us ont déclaré qu'ils repartiraient de 
Fairbanks, mardi à l'aube, pour 
Edmonton (Albert*). 

La distance qui sépare Nome d'Ed­
monton est de 3.057 kilométras environ. 
Edmonton se trouve a 3.200 kilomètres 
de New-Vork, où les aviateurs Post et 
Gatty sont attendus os soir. Leur ran­
donnée aura été effectuée en moins de 
neuf jours. 

GATTY VICTIME D'UN LEGER 
ACCIDENT' 

On a appris hier, qu'avant son départ 
de Solomon pour Falrtianks, l'aviateur 
Gatty avait été victime d'un léger acci 
dent au moment où il mettait son mo­
teur en marche Bien que légèrement 
contusionné, l'aviateur a néanmoins 
pris sa place dans son appareil ; un peu 
plus tard, au moment de s'envoler, 
l'avion a pique du nez, par suite 1u 
mauvais état du terrain et s'est arrêté; 
son hélice étant légèrement faussée, 
l'aviateur Post s'est armé d'un mar­
teau e! l'a redressée. 

LE ((PARIS » ARRIVE 
EN SOMALIE ITALIENNE 

L'avion « Paris », ayant a bord M 
Philippe d Estâilleurs-Chantereine, u 
pilote Giraud et le.mécanicien Mistrot 
est arrivé a Obbio (Somalie italienne/. 
Le voyage de Zanzibar a Mogadichou a 
été excellent. Par contre, l'étape Moga-
dichou-Obbia a été evxtrêmement dure 
en raison des violents tourbillons con­
tre lesquels l'appareil a eu à lutter. Les 
aviateurs ont reçu de leurs camarades 
italiens l'accueil le plus cordial. 

LE NOUVEAU VOYAGE 
DU « GRAF-ZEPPELIN » 

Le • Graf-Zeppelln » s'est envolé 
mardi a 5 h. 34, pour un voyage de Plu­
sieurs jours dans le Nord. Il survolera 
probablement la Hollande et l'Angle­
terre. 

o»a» 

La situation critique 
d'une grosse firme 

industrielle de Roubaix 
Nous avons annoncé, dam nos édi­

tions d'hier, la situation critique dan» 
laquelle se trouvait une grosse firme 
roubaisienne. 

L'enquête que nous avons poursuivis 
au oour» de la journée d'hier, nous 
permet de oonfirmar le chiffre impo­
sant de 72 millions formant le passif. 
L'actif, qui semble s'équilibrer avec 
cette somme, ne parait pas réalisable 
en os moment de crise économique. 

Plusieurs banques de lr ville sont 
fortement tousMss par oetta déeenti-
ture, notamment une banque «Nassjèli 
qui est créancier» d'une dlxaine de 
million». 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 

Caen, le 30 juin. — Hop !... Et voilà l 
Représentez-vous ce geste gracieux, 
main en l'air, de l'artiste ayant termine 
son numéro acrobatique et vous recevrez 
le salut cordial de votre serviteur à sa 
descente de voiture au Vélodrome de 
Caen. 

Cette image, empruntée au music-hall, 
ne veut nullement affirmer que la pre­
mière étape du fameux «Tour de France» 
a présenté cette caractéristique. 

Bien loin de moi cette pensée, car ce 
serait médire et peu réconfortant pour 
les coureurs. « As » et « Touristes-
Routiers » ont, en effet, bien mérité du 
du Sport cycliste en cette première jour­
née pénible par sa chaleur... et son triste 
cortège : la soif et la poussière. 

Ce qui a pu se liquider de canettes au 
cours de l'étape, c'est inimaginable ; les 
fontaines, également, furent assaillies : 
pareil tableau d'une caravane, traversant 
le Sahara n'eût pas été plus saisissant. 

Cela n'empêcha point nos gaillards de 
« tourner rond », de ne jamais défaillir, 
tour être en complet accord avec un 
règlement impitoyable n'admettant pas, 
jusque avant l'application loisible au 
directeur de la course, les arrivées en 
« paquet ». 

Et alors le problème se pose, mainte­
nant, de savoir si pour Caen-Oinan, les 
« as » et « touristes » partiront l'un après 
l'autre, groupés, et à dix minutes d'in­
tervalle. 

Au moment où J'écris ces lignes, Henri 
Desgranges n'a pas encore fait connaî­
tre sa décision. 

Je pressens qu'il doft se livrer en cet 
homme une âpre lutte entre les senti­
ments sportifs et l'application du règle­
ment. 

Henri Desgranges a, dans semblable 
situation, cette double personnalité de 
sportif et de Juge intransigeant, et 
j'avoue très humblement que je préfère 
ma place à la sienne. 

On ne punit pas, en effet, sans appel, 
des gars qui vous ont « grignote » deux 
cents et des kilomètres à une moyenne 
de plus de 33. Surtout que, par compa­
raison avec l'an dernier, on arrive à cette 
déduction éclatante : les coureurs ont 
marché beaucoup plus vite et ont aug­
menté de deux unités le kilométrage-
horaire de l'étape. 

Cést qne performance qui n'a pas tou­
jours été mentionnée après les divers 
épisodes du « Tour » et c'est pourquoi 
tout plaide en faveur de catrx qui accom­
plirent cet exploit. 

-HAMERLINCK, le vainqueur de Parls-Caea 

jaune, symbole de l'épreuve, à 9 heures 
précises. 

Comme une troupe aux abois, chacun 
s'enfuit à toutes pédales.» vers la gloire. 
Le premier coureur n'ayant aucunement 
le désir de se signaler est Operman 3 
il crève à quelques kilomètres du départ* 
sans' toutefois que sa position devienne 
fâcheuse. Peu de temps après cet avatar, 
il réapparaît dans le peloton compacta 
tout le monde est en course. 

Avant Mantes, premier incident nota­
ble : au beau milieu du groupe, l'un des 
concurrents s'affale, l'un après l'autre, 
les suivants sont « désarçonnés » et bien­
tôt c'est un enchevêtrement de jambes 
et de bicyclettes impressionnant. Port 
heureusement, chacun s'en tire sans 
mal, ainsj que Julien Perrain qui n'a pu 
passer au travers. Nous sommes à ce 
moment a Equevuly. 

Le même fait se reproduit un peu plus 
tard, Demuysère est à l'origine de la 
chute. Encore une fois, tout le monde 
reprend vaillamment et c'est tant mieux. 

Bref, nous passons à Mantes, 35 kilo­
mètres, à 10 h. 08. L'horaire est légère­
ment écorné et au tram où sont menées 
les opérations, il est hors de doute que 
cette avance deviendra sérieuse. 

Je vous fait grâce de tous les menus 
incidents sans lesquels une course ne se­
rait pas course. 

Et nous arrivons à Evreux, 80 kim.. a 
11 h. 3» thoralre : U h. 4D!) - Vous vers» 
que les lascars n'ont pas badinfe. qu'ils 
ont tout fàîf pour se" déSfajrfpdrïheï, 
mais rien à taire, U preuve ! ; 

75 hommes gesticulent roue dans roue, 
Charles Pélissier est au commandement* 

A ce moment. Je suis quelque neU sur­
pris de ne point distinguer Hamerlinck. 
Qu'est devenu le Belge ? Le temps passe 
et trois minutes se sont écoulées quand 
il est contrôlé en compagnie de Schepers. 

Je ne manque pas de rester dans son 
sillage pour apprécier son effort. C'est 

ailleurs le seul pouvant être signalé. U 
_ .Joint avec l'aisance que lui confère une 
allure tout simplement remarquable, et 
. e s t toujours en rangs serrés que la 
caravane se présente au vélodrome de la 
Venoix, plein à craquer. 

Tour de piste réglementaire. Pélissier 

Bien mieux, l'organisateur a tablé son 
horaire probable sur 30 kilomètres N'est-
ce pas là une reconnaissance tacite 
qu'un chiffre supérieur, oomme celui 
réalisé, leur donnera droit à tous les 
égards ? 

On ne peut pourtant pas prétendre 
que des champions, frais et dispos, choi 
sis par l'organisateur. Ayant des titres 
pour cela. Jouant un rôle de premier 
plan dans le cyclisme, doivent courber 
l'échiné et s'avouer vaincus au cours 
d'une première étape de 200 kilomètres ' 

Alors ! 
Toutes ces considérations sont excel­

lentes, elles partent d'un bon naturel. 
Desgranges ne doit pas les méconnaître 
mais, a côté, nous avons le règlement 
empreint de cette locution brutale : 
« Dura lex sed lex ! ». 

HAMEHLLNCK EST PLUS VITE 
Comme U fallait s'y attendre, Paria-

Caen a été une étape où 11 est quasi 
Impossible a un routier de terminer seul. 
Sauf incident, il ne faut jamais envisa­
ger cet événement avant les cols pyré­
néens. 

Cest que tout ce monde du « Tour de 
France » est de valeur. Souvenez-vous, 
l'an, dernier, des succès répétés de Char­
les Pélissier, toujours à l'enlevage finaL 

Cette particularité n'a pas échappe a 
Steyaert, le manager du team belge et a 
est certain que pour cette raison, l'Inté­
ressé a, sélectionné le terrible sprinter 
Hamerlinck. 

Son jugement a eu de suite sa valeur, 
puisque ce soir Paris-Caen s'est termi­
née par une magnifique empoignade 
entre les deux champions. 

La victoire a souri au Belge. Demain, 
Charles prendra-t-il sa revanche ? On 
troisième larron ne viendra-t-il pas lés 
mettre d'accord ? 

Un fait est certain, c'est que Hamer­
linck. tout en étant un routier d'enver­
gure, défendra brillamment le pavillon 
belge Jusqu'aux frontières d'Espagne, 
mais, après, la montagne... 
ON APERÇU DE CETTE «PREMIERE» 

Je vous ferai grâce du cérémonial au 
départ. Tout se déroula comme prévu et 
c'est une longue haie d'admirateurs qui 
salua un cortège aux couleurs chatoyan­
tes se rendant au Vésinet. 

Après un dernier appel nominal fait 
par le Secrétaire général, le boxeur amé-
ricain Dundee, avec une élégance rare 
et men sportive, abaissa le oavillon 

Après le départ du Vésinet. les ooorjoi» 
abordent la cOle du tfecti. première «fa­
culté du • Tour •. Mais, ils en verront Mes. 
dautres 1 (PU- Meniisso). 

actionne ses grands « chalumeaux » a, 
fonce tête baissée, on croit à son succès, 
mais un maillot noir, jaune, rouge'sur­
git, remonte irrésistiblement dans .tes 
derniers mètres. 

C'en est fait. La victoire est pour la 
Belgique. 

La revanche de nos « tricolores a. 
sera-ce pour aujourd'hui ? 

Jean DESMARET, 

Au moment de mettre 
notre envoyé spécial nous fait parvenir 
on télégramme par lequel D nous 
informe que M. Desgranges, directeur du 
« Tour de France », a décidé d'avoir 
recours, pour l'étape Caen-Dtnan, aux 
DEPARTS SEPARES. 

Les « As » partirent les premiers, et 
tes « Touristes » dix minutes après. 

M. Desrrangea a donc fait usage da 
l'article da règlement qui prévoit cette 
pénalité en cas d'arrivées en •< paquet ». 

Sa décision est basée sur la non-eoss-
bativtté constatée au cours de l'étape 
et bien que celle-ci ait été franchie à'la 
moyenne officielle de 32 km .092, supé­
rieure do reste à cette de l'an ' 

Lira le datsement de la première. 
étape en rubrique • SPORT* ». 

Lisez en T page notre 
nouveau et passionnant 
roman d'amour s 

Le Spectre du Passe 


